GAZETTE > VARSOVIE 


DU SAMEDI 21. JANVIER 1758. 


À 
De Francfort; le 31. Decembre. 


Hooe Cercle :du Haut-Rhin a reçu la 
LÉ nouvelle, que fes Troupes doi- 
DC? vent inceflamment fe mettre en 
marche pour entrer en Bohéme, & qu’en 
général toutes les Troupes de Armée 
de l’Empire, déjà entrées. en quartiers 
d'hiver, ont reçu le mémeordre. L’Em- 
pereur a enjoint aux. Cercles de complé- 
ter fans delai leurs contingents, & de 
faire marcher pour cet effet les recruës 
le 8. Janvier pour joindre les Régiments 
refpeËtifs. La plus grande partie des 
Troupes Francoifes, qui étoient à Ha- 
nau & dans leComté de ce nom.ainfi que 
dans la Wétteravie, dans: le Pais d’Ifen- 
bourg. &c, viennent de fe mettre en 
marché pour Caffel. Il-y a beaucoup 
de malades parmi ces Troupes. 

Le Bureau. des. Poftes, que la-Maifon: 
de Heffe-Caffel avoit en cette Ville-de- 
puis longues añnces, vient étre entis- 


x a) 


rement fupprimé parordre!de l’Empe- 
reur, & le Magiftrat amis dés gardes 
devant la Maifon, où Ki faifoit! l'Expé- 
dition, afin diempécher” toutes! menées 
clandeftines, 

De Wesel le r Farver, 

Le Régiment de la Rochefaucauld,Ca.- 
valerie, qui étoit à Orfoi, alant reçû 
l’ordre de fe rendre à Gottinguen, ilen 
partit Jeudi pour Dorften.: Vendredi il 
arriva à Halterén,  hier'à Lunen, aujour- 
d'hui il fera à Harin; où il'aura féjours 
après defnain il arrivera’ à Ultrop; le 4. 
à Lippftadt, & le r2: il fera à fa deftinia- 
tion, 

IL eft arrivé icy 425 tentes, & 4600 
chemifes neuves de/Soldat: pôur le fer- 
vice de l'Armée Francoife: Elles avoi- 
eñt été emballées'à Lille; d’où'elles ont 
été tranfportées par Liege jufques icy. 

De’ Dafféldorp, let. Fanvier. 
On a arrété icy chez deux Aubergifies 


$. petits tonneaux, pleins d'argent, que 
l'on foupçonne appartenir à une ligue 
de gens, qui vraifemblablement feront 
la duppe de leur commerce illégitime. 
Ceux, qui en Hollande & ailleurs ont 
trempé dans de femblables miftéres, fe 
reffentent déjà des fuites de leurs ope? 
rations, & emploient leverd & le fec, 
croiant pouvoir s'échapper à travers de 
tous les mouvements, qu ils fe don: 
nent. 

De Ratisbonne le 4. Janvier. 

On a reçù ici le détail fuivant de ce 
qui s'et pafsé à Zelle. Dès que le faux- 
bourg de cette Ville fût mis en feu, PAT- 
mée Françoife pafa à la droite de l’Aller, 
& la Garnifon de Zelle, qui étoit déja de 
6. imillé hommes, fût renforcée par deux 
millé hommes des Régiments de Champ: 
gne & de Piémont: Pour couper toute 
communication 3 Armée Hannovrien- 
ne, on brula tous les ponts, & on cou“ 


la à fond:#ous.les Batteaux jufques à 


Gyfhorn, : Les Hannovriens qui avoient 
pafsé l’Aller près de Winfen repalérent 
cette riviere, avec -beaucoup de peine & 
au milieu de continuelles efcarinmouches 
qui leur contérent quelque monde. Le 
20. les deuy ‘Armées fe trouvérent en 
préfence; L’Infanterie Érançoile formoit 
le front, ayant derriere elle la Cavalerie; 
& quelques. Regiments couvroient les 
fauxbourgs de Zelle. Le Comte d’Aad 
lau qui étoit à la droite rétablit un pont 
de bois qui auparavant avoit Été rompu. 

M. le Marëchal Duc de Richelieu 
avoit de plus pofté fous les ordres du 
Prince sde: peaufremont » 11: Ba- 
illons &:3: Régiments d'Infanterie de- 
puis Bremen jufg’aux environ de Zelle» 
pour courir la droite de PAller, de cet- 
te façon l'Armée Françoife pafa cette 
riviere le 20. fans aucun obftacle. L’Ar- 
inde Hañnoyrienne avoit pris pote fur 
tes montagnes, elle y tint ferme, & l’on 
commença à fe canoner de part & d’au- 


tres le feu de PArtillerie dura pendant 
près de 18. heures, & les Troupes paf- 
ferent la nuit fous fes armes malgré le 
froid excemif M. le Marechal avoit 
refolu d'attaquer les Ennemis, mais le 
21 ils abandonnerent leur Camp & mar- 
cherent le long de l’Aller fur Gyfhorn, 
ou on a envoyé à leur pourfuite. On 
dit que M. le Maréchal fera repoler fes 
Troupes pendan tune quinzaine de jours, 
après quoi il pourroit bien fe mettre en 
mouvement avec toute l'Armée. 

Le 6. Janvier: Les nouvelles varient 
fi fort au fujet des Armées Françoile & 
Hanovrienne, qu'on ne fait pas trop à 
quoi s’en tenir. Cependant des lettres 
de Lunebourg du 294 Décembre portent, 
quele £ uartier Général du Prince Fer- 
dinand, de Brun(wick £tort à Ulzen, & 
que vä l'extrême rigueur dela failon, 
jes Généraux avoient jde part & d'autre 
fait entrer leurs Troupes en quartiers de 
[L'Armée Hanovyrierne 

prétend, difposée àe 
fe rafembler en très 


cantonnement, 
y et, àce qu'on 
facon à pouvoir 


“peu dé temSs» & celle! de France doit 
i$ 


être cantondiée entre Zelle & Brunfwick. 

On croit awreite queices quartiers de 
cantonnement ne feront. pas de longue 
durées & Pon prétend qu'il ÿ 2 déjà. un 
Corps de Troupes Pruffiennes du côté de 
Woltsbourg | à quelques mills de Brunf- 
wick, & que quelques Houlars de mê- 
mes Troupes” le font aufi montrés, à 
Duderftatt ‘endroit pen eloigné de Göt- 
tingen- 

Decolojne. le 3. janvier. 

On mande de Wezel en datte du Ier- 
de ce mois, qu'il y. étoit arrivé. de Fran- 
ce par la voye de Liége quantité de Ten- 
tes & plufieurs milliers de.chemifes pour 
le fervice des Troupes de 8- M, [E C. 

On mande. aufi de Strasbourg, que 
Pon y fait d'immenfes préparatifs pour 
tout ce qui concerne les Troupes, & que 
la plufpart des ouvriers de cette ville y 


travaillent fans relache ainfi que ceux 
des autres villes de l’Alface. 
De Hambourg le 31. Decembre. 

On mande de Stralfund,que les Houf- 
fars Pruffiens font de fréquentes incur- 
fions jufques dans les environs de Dem- 
min & d’Anclam, mais qu’elles ont juf- 
qu’à préfent été fans fuccés & qu’au con- 
traire les Troupes Suedoifes font de tems 
en tems quelques prifonniers: Un déta- 
chement de 30. Hommes s’eft entre au- 
tres emparé le 24. d’un petit magazin 
d'environ mille quintaux de foin, que 
les Prufliens avoient raflemblé,& ces pro- 
vifions ont été conduites à Anclam mal- 
gré les Partis ennemis qui rodoient aux 
environs. 

M. le Cointe-de Rofen, qui a fait tou- 
tes les Campagnes fous Charles XII. & 
qui joint aux talents militaires une ex- 
périence confommée, doit ‘être parti de 
Stockholm le 23. pour fe rendre en Po- 
meranie par ordre du Roi deSuede. 

En attendant, les lettres Ide ce pays- 
là portent,que l’Armée Pruflienne, qui le 
20, étoit à Ferdinands-Hoff paroifloit 
avoir deffein de faire le Siége d’Anclam 
où les Suedois avoient rasé les Faux- 
bourgs & rompu tous les ponts qui 
ctoient fur fe Warnow: Ondoûte cepen- 
dant qu'independamment d’autres obfta- 
cles la rigueur de {a faifon permette aux 

- Pruffiens cette entréprife, fuppolé qu’ils 
Payent en effet en vuë. 
De Naples, le 13. Decembre. 

Les ordres font donnés pour que tous 
les Officiers abfents fe rendent incef- 
famment à leurs Régiments refpeétifs, 
qui vont être tous remis fur. un pied 
complet, les recruës Le devant par tout à 
cet effet. Jls’eft cenû ces jours-ci à la 
Cour quelques Confeils extraordinaires. 

De Rome le 19. Décembre. 


1! s'eft tenû dernierement en préfence 
du Pape une Congregation, compote 
des Cardinaux Doria, Archinto, & Tor- 


reggiani. Elle a roulé, dit’on, fur la 
demande, que fait l’Imperatrice Reine 
d'un Indult pour pouvoir impoñer une 
taxe fur les biens des Ecclefiaftiques de 
fes Etats, fitués en Italie, à l’inftar de ta 
permiffion, qui à.été accordée au Roy 
d’Efpagne. 
De. Paris» le 29. Décembre. 

On a fait partir fucceflivement pour I 
Allemagne les habillements & les chauf- 
fures, que le Roy a ordonnés. pour les 
Troupes, quitiennent [a campagne pen- 
dant l'hiver. On affure que S: M. va 


-demander au Clergé quelques millions 


pour aider à foûtenir le poid de la guër- 
re, & que cet argent ne tardera pas d’ 
entrer dans les coffres de S. M. par Pem- 


spreffément; queles Prélats du Royaume 


temoignent ainfi que les autres Ordres, 
de concourir au bien de l'Etat. “Le pro- 
jet d’un autheur, qui demandoit le pti- 
vilége exclufif d'établir des boêtes dans 
tous. les quartiers dé la Ville de Patis 
pour faire tenir des lettres, defquelles 
pour: un très modique prix on ‘auroit 
une reponfe en 2. heures de tems au 
plus tard, ce quiauroit été très com- 
mode au public, a été rejetté fur la fim- 
ple reflexion, que fa trop grande com- 
modité pourroit- préjudicier, en facili- 
tant, le tranfport de lettres anonimes, 
ainfi que d’autres inconvenients, que l’ 
auteur dece projet n’avoit pas prévus. 
Le Miniftére a auil rejetté un autre, 
concernant les carofes de place, connus 
fous Le nom de facres, dont l’autheur fe 
flattoit néanmoins de réduire à la moi- 
tié le prix, auquel ils font aétuellemént 
taxés,. On né fait aucune difpofition 
pour tirer la Milice dans Paris. 
Les inquietudes, qu’on avoit conçuës 
icy fur ia fanté du Roy de Pologne Duc 
de Lorraine, étoient bien peu fondées, 
le bruit, qui avoit courû, que S. M. avoit 
eû une attaque. d’apoplexie, étant ab. 
lument faux. Ce Prince fe porte par- 
faitement bien à la fincere fatisfa6tio 
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d'un chacun ée fa pas el a moindre pe 

tite incommodité. 

Du Quartier Général de Due de Lor- 
paine à Konigsgrâtzs lez: Tobre: 
Sur la refolution prife par nos Géné- 

raux de ramêner l'Armée en Boheme, 

on établit un cordon dé toutes Les Trou- 
pes legéres, foûtenuëes fufifament: par 
des Troupes Allemandes, , le: tout aux 
ordres du Général de Buccow, & la-def- 

„fus l'Armée aiant marché par Libau & 

Trautenau, elle eft rentréeen ce Roy- 

aume. & y. a pris aétuellement fes'quar- 

tiers de cantonnement. Le Quartier 

Géneral fût établi hier ici. Les-mala- 

des, les bleffés,. ainfi que les marodés, 

ont été tranfportés à Prague & en délà 
de la Moldau, & les prifonniers ennemis 
ont été envoiés en Moravie gen Autri- 
che. Le Prince de Bévern réfte à Brinn, 
où la: Cour. lui a donné le Baron de Wi- 

_dmann, Aide de Camp Général, pour le 

fervir fuivant {es ordres. 

Le Baron de Harfch Général d’Infan- 
terie, a Été nommé Commandant Géné- 
ral & Gouverneur. de la Bohéme, "pofte 
vacant depuis la mort du digne Maré- 
chal Comte de Broun. Le Régiment de 
Kalnocki,& des Houffars Efclavons, font 
en marche avec 12000. Croates vers la 
Haute-Silefie, de même que plufieurs 
Bataillons, venant de la Hongrie, d’Au- 
triche, & de Styrie, pour joindre lPAr- 
mée, où il eft d’ailleurs arrivé 4000 Ré- 
convalefcens ; 2000. Recruës, & 1500 
chevaux-de remonte. 
nôtre fituation préfente. 

De Hanover, le 30, Décembre 

Le Prince Ferdinand de Brunfwick, qui 
commande l’Armée Lunebourgeoïfe,con- 
fiderant le rifque qu'il y auroit de S’ex- 
pofer àune Bataille contre celle du Ma- 
réchal Ducde Richelieu, que Pon fai- 


* 


Voila en abrégé 


foit du double plus: forte que la fienne, 
à pris” le: parti de fe retirer: Ce qui s’eft 
fait: avec tant d’addreffe & de célerité 
au’ilife trouvoit| à3.-ou4- lieuës de fon 


Campilorfqu'onss’étoit preparé à l'y aller 
forcer; s’il n’y avoit pas moïen de Pen- 


er: à combattre en rafe, campagne. 


Mr: le Maréchal: fe voiant par là trompé 


dans fon atrenñte, s'eft-contenté d’envo- 
ter un Corps de Troupes: légères à [a 
pourfuite. ‘Et: x leur. retour, l’Armée 
va rentrer: en: Quartiers i d'hiver; Mais 
les Régimensin/occuperont pas une aufi 
vafte-étenduë qu'auparavant, efin d’être 
plus: à portée, de pouvoir. fe rafflembler 
en cas de beloin. En conféquence, les 
Garnifons: de Hamelen,» Nienbourg, Ha. 
nover, Brunfwick, Wolfenbuttel,: Ein- 
beck;Gottingue, Hildesheim, & de quel- 
ques! autres endroits, feront. plus nom- 
breufes, qu'elles: n’ont. été avant qu’on 
set vu obligé de raffembler l'Armée. 
plufieurs Corps font déjà en marche pou” 
fe rendre aux endroits qu’on leur aaf- 
fignés: Il ne difcontinuë point den 
paffer ici. 

Des gens, venus de Zell,ne peuvent 
afez exprimer la mifére, qui y règne, 
quoique lon ne puiffe nier la bonne di- 
fcipline, que le Maréchal de Richelieu 
yafaitobferver. On en a été. fort con- 
ftérné ici; mais les: aflurances, que le 
Duc de Randan a-bien voulu donner fur 
ce fujet, ont beaucoup rafluré & tranqui- 
lisé les efprits. 

Le Général Comte de Maillebois ar- 
riva-hier‘au foir,* & defcendit à PHôtel 
du Baron de: Munchaufen, Ministre g 
Etat, & Préfident. de la Chambre. Le 
Maréchal de Richelieu eit aufli,atten- 
du à tout: moment; du. moins. les gens 
de fa Suite font déjà prefquertous ici. 
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us fommes emparés de Madrafs; l'un des plus 
que les Anglois ayent dans les Indes; mais on 
attend la confirmatition de cette Nouvelle, 
Le Clergé de France a reçu un Bref du Pape, par lequel èe 
Pontife inftituë yne Fête folemnelle à célébrer tous les ans le s. Janvier, à Phon- 
neur des Anges Gardiens, en mémoire de ce qu'il a plû au Ciel de préferver fi mi- 
raculeufement le Roi le s. Janvier dernier, 

Le Roi, pour aider-le Soldat à fupporter les fatigues de la campagne pen- 
dant cette faifon rigoureufe, a ordonné de lui donner la viande Gratis, & un 
fol par jour de plus que la paye ordinaire, 

De Francfortle 3. Janvier. Om mande de Hannovre, que les François 
ont depuis quelque tems fortifié & pallifadé Hannovre & Gôttingen, & que 
dans la Premiere de ces Villes, ils- ont fur tout conftruit de nouveaux ouvrages 
à la porte de St. Gilles ou Egidien- Thor. 

"Des Lettres de Callel arrivées dans ce moment portent, que la tête des 
Quartiers des :Hanovriens étoit- à Ulzen, & que ceux du Maréchal Duc de 
Rähelieu. étoient derriere POcker, l'Aller, & für la Leine. 

De Madrid le:22, ribrei : Suivant- les ordres du Roi, l’on a depuis pew 
augmenté le nombre des: ouvriers, qui {ont.employés dans les Chantiers du Fer- 
rol à la. conftruétiôon des Vaifeaux; l’intention de la Cour étant, que ‘notre 
Marine, qui devient de jour en jour plus nombreufe; foit- au Printems fur un 
Pied refpeétable, 

De Stokholm le 16. robre. La Cour à adreflé à tous fes Miniftres dang 
les Pays étrangers, un MËmoire, dont voici la teneut. 

Le Roi, par la Déclaration du 13- Septembre» dernier, lxfait connoitre 
Vobligation où Sa Maj {e trouvoit de fire entrer. fes Troupes fur le Territoire 
du, Roi de Pruflé,: afin de concourir par des moïens: aufi légitimes qu’efficaces, 
au retablifement de la Paix, & aux avantages, qui doivent en refülter pour ‘le! 
Corps Germanique en général, & pour:chacun de :fes Membresen: particulier: 

Ce font là les-motifs de La conduite, que le Roia tenué jufqu’à prefent;: Et 
Pour peu qu'on fafse attention aux Principes: qui l’y ont determiné, on y 
reconnoitra la juftice de fes:demarches, &4a Pureté de fes intentions. 

Sa Majefté n’a eu rien-de plus'à cœur, que de faire obferver à fes Troupes 
la plusexaéte difcipline, de foulager les Pays otrelles font entrées, & de garantio 
les Habitans de la misère & de la defolation, en defendant expreffement à {on 
Armée de ne point fe prévaloir de tous les droits que permet la Guerre. 

C’eit par une fuite de ces fentiments que le Roi, en faifant occuper & 
garder l'embouchure de la riviére de Peine, y. a cependant laifé la liberté du 
Commerce & de la Navigation fur le picd & aux conditions fuiyantes, 

s Que 


Que les Navires etrangers pourront en toute liberté. y entrer & en 
r ortir avec leurs Marchandifes & Effets, fans payer d’autres-Droits ou. Impôts 
>, queceux qui s’y-payoient avant la préfente Guerre. * On en excepte néanmoins 
„„ les Marchandifes de Contrebande ou prohibées, qui fe trouveroient être deftinées 
„„ pour Stetin» ou pour quelqu’autre des Ports de-la Domination de Roi de Pruffe, 
, lefquelles Marchandifes feront fujettes à confiscation, ainfi que cela fe pratique 
sy par-tout en pareil cas: Mais, comme il mef guerre. pofible de fixer abfolu- 
, ment toutes les efpèces de Marchandifes,qui doivent êtreicensées deContrebande, 
„ Sa Majefté s’en tiendra à cet égard à celles qui ont êté regardées comme telles 
par. le, Traité de Paix d'Utrecht. 

Ceft dà tout ce qu’elle ajugé a propos de faire déclarer. 
me-elle -ne défire rien tant, 
du Commerce, ce net qu’à regret qu’elle fe voit o 


taines-reftriélions, queles circonftances  préfente 
fables. 


Au rekte, com- 
que de procurer en toutes: chofes le bien & Pavantage 


bligée d’ufer àcet égard de cer» 
s: rendent: tout-à -fait indifpen- 


Le 20. tobre. Mr. Campbell, Gentilhomme Ekofois & Colonel'au fervice 
dusRoiide læ Grande Bretagne, arriva ici de Londres il y a quelque-tems. Il a 
fréquenté; pendant fon séjour, les principaux Sénateurs, & les Miniftreside la Cour, 
dont-il:s’eftiacquis leftime par Les manières remplies dé politeffe & d'égards. “Si 
Pon doit croire le bruit public, Mr. Campbell étoit venu executer ‘une Commif- 
fon poursle rétabliffement de l’ancienne correfpondance eñtre cette Cour & celle 
dé Londres; &-pour rétablir [a-bonne intelligence-entre la prémiere :& celle dé 
Prule. Quoi-qu'il en foit, Mr. Campbell eft: parti le: 13, dece mois, pót ti 

retourger-à Lendres;c& lei Comte: de Panin Miniftre de l’Impératrice de Ruflie, 
aregtaviss-que le 16: du mois dernier, S: M, Imp- Cz:-avoit confirmé, par un 
nouvel &êke, les engagemens qu’elle a contraËtés avec là Cour de Vienne, celle de 
‘France, & celle-ci, pour: le maintien des Loix de l’Empire Germanique, & pour 
travailler, par un concours unanime, aux moyens de faire renaître la tranquillité 
dans: l’ Empires’ E | 

D'Ofsabrack, le 11. Janvier. L'Armée des Alliés en abandonnant. toute 
Je-rive droite de-l’Aller, &eft retirée partie dans le Baillage d’UHen, partie dans ce- 


lui d'Aldorft:. | Le Prince Ferdinand de Brunfwick avoit ces jours derniers {on 


Quartier-Général: à Ulfen à1 0. grandes lieué ide Zell, à 8. fur la droite de Lune” 
bourg: &:à pareille diftance fur ta gauche v de Giffhormns poñition, que S. A. 5: 
a peut étre prile-pour: y atténdée des fecours-du Roi de Prufle. Mais comme On ne 
connoit:pas les deffeins de Ms le Maréchal de Richellieu, l’on ne peut pas aflürer 
s'ilne tentera:pas de debufquer les Ennemis ‘de cette nouvelle fituation. ' 

M. de Beauregard de-Belleïfle; Comimiflaire des Guetres, retient dans un fi: 
déle dépot leitréfor, quet égard pà la grande quantité d'efpéces &c/à Mamarche 
couverte & fécréte, que tenait cet:argent, ila foupçonné d’un côtéine pouvoir ap- 
partenirs qu’à des Puiffances; 80 jugé delautre, que’ ces Puiffances né‘pouvoient 
être qu'Ennemies aux foins; qu'on prennoit::d’en derober la connofffance & la 
marche aux Frariçois:> Jufqu#à préfent ibny àencore que des conjetüres. C’eft 
une affaire, qui fera éxaminéer avec toutes les précautions imaginables, M. de 
Beauregard voulant menager fcrupuleufement-les intérêts «des particuliers, à qui 
pourroit appartenir ce trélor, s’il étoit dans le cas de la reftitution, 


